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Thibault CARDON*, Pierre-Marie GUIHARD*
Nummus 2 : une base de données pour l’inventaire 
des trouvailles monétaires transpériodes

Point initial d’un programme dédié au référencement des trouvailles monétaires : 
Nummus 1

Le programme de base de données intitulé « Nummus » est une initiative déjà 
ancienne. Il a été mis en place au Centre Michel de Boüard-CRAHAM dans les années 
1970 par Jacqueline Pilet-Lemière, alors responsable du service de numismatique du 
laboratoire. Dès le départ, ce programme avait pour objectif d’inventorier et décrire 
les trouvailles monétaires, quelles que soient leur nature et les circonstances de 
découverte, déposées pour étude au CRAHAM. Une direction de travail était tracée, 
dans un contexte général de recherche qui accordait d’ailleurs une attention de plus 
en plus marquée au bon référencement des trouvailles monétaires1 et à une meilleure 
prise en compte de l’apport archéologique des monnaies de fouille2. Ce n’est donc 
pas le moindre mérite de J. Pilet-Lemière que d’avoir eu le souci de réunir un maté-
riel étendu et divers, quoique destiné à un usage strictement interne, propriétaire 
(stockage et gestion des données dans une base FileMaker Pro), et limité par l’absence 
de standardisation des données qui rend toute entreprise de référencement et de 
comparaison des trouvailles ardue.

Au début des années 2010, nous avons justement réfléchi à un outil qui nous per-
mette de mieux appréhender les trouvailles monétaires des périodes antique, médiévale 
et moderne3. Satisfaire à cette exigence revenait à poser, à l’heure des Humanités 
numériques, la question de l’utilisation des données4, d’autant que le Centre Michel de 
Boüard-CRAHAM a, en la matière, une compétence reconnue, grâce notamment à ses 
collaborations étroites et nombreuses avec les ingénieurs du pôle Document numérique 
de la MRSH de Caen5. La variété des modes de présentation invitait à réfléchir à  
 

* Centre Michel de Boüard-CRAHAM (UMR 6273, Université de Caen Normandie / CNRS) ; thibault.
cardon@unicaen.fr

** Centre Michel de Boüard-CRAHAM (UMR 6273, Université de Caen Normandie / CNRS) ; pierre-
marie.guihard@unicaen.fr.

1. En premier lieu avec le programme « Fundmünzen der römischen Zeit in Deutschland (FMRD) » de 
collecte et récolement critique de toutes les monnaies antiques trouvées sur le territoire de 
la République fédérale d’Allemagne : cf. Gebhart et al. 1956. Le projet FMRD a pu présenter 
sa première publication en 1960 (Band 1 Oberbayern. Bearb. Hans-Jörg Kellner).

2. Depuis les colloques précurseurs des années 1970-1980 (cf. Casey, reeCe 1974 ; brunaux, Gruel 
1987 ; Clarke, sChia 1989), les relations entre numismatique et archéologie n’ont eu de cesse de 
se développer : dans une bibliographie abondante, relevons Dubuis, Frey-kupper 1995 ; sheeDy, 
papaGeorGiaDou-banis 1997 ; Dubuis et al., 1999 ; horsnæs, MoesGaarD 2006 ; kaenel, keMMers 2009 ; 
keMMers, MyrberG 2011 ; Martin 2015 ; Duyrat, GranDjean 2016 ; parDini et al., 2018. Il faut égale-
ment citer la revue Journal of Archaeological Numismatics (2011-) qui est spécialement consacrée à 
ces problèmes (J.-M. Doyen, dir.)

3. GuiharD, bisson 2012.
4. WiGG-WolF, Duyrat 2017.
5. https://www.unicaen.fr/recherche/mrsh/document_numerique. Dans le cadre du programme 

Nummus, nous adressons de vifs remerciements à Pierre-Yves Buard, Julia Roger, Anne Goloubkoff 
et Subha-Sree Pasupathy.
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une solution susceptible d’être la plus utile, non seulement aux numismates, mais à 
la communauté plus large des historiens et des archéologues. La création d’un outil 
dans un format plus ouvert que la base FileMaker Pro de J. Pilet-Lemière fut donc 
la condition première pour améliorer la réutilisation et l’accessibilité des données de 
la recherche ; autrement dit leur gestion dans une dynamique FAIR6. Cela paraissait 
d’autant plus souhaitable que d’autres projets destinés à mettre en valeur l’apport 
des trouvailles monétaires commençaient à se développer en Europe à travers la mise 
en ligne de bases de données7.

Des premiers coups de sonde furent donnés en 2013 avec la publication sur le Net 
d’une interface de visualisation et de recherche (Nummus 1), qui avait pour but de 
présenter les trouvailles monétaires selon plusieurs niveaux d’approfondissement 
tenant compte à la fois de la description des monnaies et de l’organisation des 
données archéologiques8.

D’un point de vue technique et en collaboration avec le pôle Document numérique 
de la MRSH de Caen, nous avons alors fait le choix du langage XML (eXtensible Markup 
Language) pour baliser et standardiser l’enregistrement des données. Il s’agit d’un 
langage informatique de balisage, dont une séquence se présente sous la forme : 
<etiquette attribut=“valeur”>texte de l’étiquette</etiquette>. Cette structure de 
description permet ainsi d’enchâsser les étiquettes en arborescence et d’encoder 
hiérarchiquement chaque degré d’information. C’est actuellement un format d’archi-
vage parmi les plus pérennes. Côté grammaire l’EAD (Encoded Archival Description) 
a été adopté mais adapté puisqu’il est utilisé dans le cadre de description de fonds 
d’archives ou de collection de manuscrits. Tout l’enjeu de cette première base fut 
d’établir une équivalence entre les usages de la description numismatique, de la 
description du contexte archéologique et les possibilités offertes par le vocabulaire 
de l’EAD. Au cours des années 2000, une tentative d’adaptation de l’EAD à la 
numismatique fut cependant essayée, dans une optique certes différente de la nôtre, 
plus muséographique qu’archéologique, par l’Université de Virginie pour décrire 
son médaillier9.

En 2020, le programme Nummus 1 est rentré dans une nouvelle phase, destinée à 
renforcer la normalisation de l’outil pour se dégager de deux problèmes récurrents 
d’harmonisation de l’information tant pour l’étude de la circulation monétaire que pour 
celle des faciès et des usages de la monnaie à travers le temps. Il s’agissait, d’une part, 
de ne plus compléter les champs avec des données de nature différente suivant les 
périodes et, d’autre part, de s’appliquer à standardiser le contenu de chaque champ 
afin de permettre le bon référencement des trouvailles monétaires et leur comparaison.

6. Les principes FAIR : Facile à trouver, Accessible, Interopérable et Réutilisable (https://www.
ccsd.cnrs.fr/principes-fair).

7. On s’en convaincra sans peine en consultant des projets d’inventaire apparus pour des secteurs 
différents de la numismatique : romaine (Coin Hoards of the Roman Empire depuis 2013, https://chre. 
ashmus.ox.ac.uk ; Antike Fundmünzen in Europa depuis 2021, http://afe.dainst.org/en/), médiévale 
(Corpus of Early Medieval Corpus Coin Finds depuis 1997, https://emc.fitzmuseum.cam.ac.uk), 
transpériode (Inventaire des trouvailles monétaires suisses depuis les années 1990, https://www.
trouvailles-monetaires.ch ; Portable Antiquities Scheme depuis 1998, https://finds.org.uk).

8. https://www.unicaen.fr/crahm/Nummus.
9. Gruber 2009.
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Le référencement des trouvailles monétaires aujourd’hui : 
Nummus 2

À l’origine de la consolidation du programme Nummus 1, il y a la volonté de mieux 
ajuster l’analyse des monnaies de toute nature et de toute provenance. La condition 
nécessaire du jeu fut par conséquent la mise au point d’un outil permettant de décrire 
toute trouvaille monétaire, de quelque période qu’elle fût, par des combinaisons de 
termes désignant chacun un trait distinctif particulier, strictement défini et norma-
lisé, le plus souvent possible, par des listes de référentiels. Cela s’est donc traduit par 
la recomposition du modèle de données (a.) et une définition plus précise du contenu 
de chaque champ (b.) dans un environnement technique renouvelé (c.).

Le modèle de données retenu

Le modèle de données est né d’une exigence scientifique : celle de pouvoir enre-
gistrer et considérer sur un pied d’égalité une documentation extrêmement diverse. 
Diverse d’un point de vue documentaire car il s’agissait d’englober autant des trou-
vailles anciennes sans contexte et mal décrites que des monnaies isolées et des dépôts 
monétaires issus de fouilles archéologiques précisément documentées ou encore des 
ensembles issus de médailliers de musées pour lesquels les provenances des monnaies 
sont rarement connues. Diverse également par la volonté d’englober les monnayages 
de l’ensemble des périodes historiques. En d’autres termes, le modèle de données a pour 
but de fixer le cadre d’une description générale et objective des trouvailles monétaires.

Le choix a été fait de poursuivre le modèle en arborescence adopté en 2010 pour 
la première version de la base, à la différence près que l’enregistrement passe désor-
mais par l’utilisation d’un unique formulaire de saisie (figure 1). Celui-ci comporte 
quatre niveaux descriptifs allant des informations les plus générales (le site) aux plus 
particulières (la monnaie). Le premier niveau est celui du « site archéologique » ; 
chaque site donne lieu à une notice, dans laquelle figurent la ou les monnaies mises 
au jour. Un site archéologique est entendu comme la combinaison d’une commune 
et d’un lieu-dit. Le deuxième niveau est celui de la « trouvaille », qui regroupe une ou 
plusieurs monnaies dont la découverte revêt une unité de temps, d’inventeur, de 
contexte archéologique et de circonstance : par exemple, une série de campagne de 
fouilles archéologiques ou la trouvaille fortuite d’un dépôt monétaire. Le troisième 
niveau est dédié au « contexte archéologique », qui peut être très bien documenté, 
notamment lorsqu’il s’agit d’une fouille archéologique récente, ou extrêmement 
réduit voire nul s’il s’agit d’une trouvaille fortuite ou ancienne, ou encore dans le cas 
de collections de musées sans provenance. Ce niveau est particulièrement utile pour 
distinguer les unités stratigraphiques pour les trouvailles monétaires effectuées en 
contexte archéologique. Le quatrième et dernier niveau de description est celui de 
la « monnaie ». Il comprend pour chaque contexte archéologique autant de fiche qu’il 
y a de monnaies à décrire individuellement. Une fiche monnaie comporte trois volets : 
description, identification et analyses élémentaires le cas échéant. En plus de ces 
quatre niveaux descriptifs, un cinquième est réservé aux informations administratives 
relatives à la notice.
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Figure 1 - Le modèle de données suivi pour le programme Nummus 2.

Niveau 1 : Site archéologique
Le niveau Site archéologique contient "1 à n" niveau Trouvaille et un niveau Administratif
[Champs niveau]

Niveau 2 : Trouvaille
Le niveau Trouvaille contient "1 à n" niveau Contexte archéologique
[Champs niveau]

Niveau 3 : Contexte archéologique
Le niveau Contexte archéologique contient "1 à n" niveau Monnaie
[Champs niveau]

Niveau 4 : Monnaie
[Champs niveau]

Niveau 4 : Monnaie
[Champs niveau]

Niveau 2 : Trouvaille
Le niveau Trouvaille contient "1 à n" niveau Contexte archéologique
[Champs niveau]

Niveau 3 : Contexte archéologique
Le niveau Contexte archéologique contient "1 à n" niveau Monnaie
[Champs niveau]

Niveau 4 : Monnaie
[Champs niveau]

Niveau 4 : Monnaie
[Champs niveau]

Niveau 5 : Administratif
[Champs niveau]
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Domaine numismatique Entité politique Émetteur

Autorité Dénomination Type générique Production

Âge du Fer (La Tène) Gaulois, « Véliocasses » Gaulois, « Véliocasses », indéterminé

– Hémistatère Cheval et loup (astre) Officielle

Âge du Fer (La Tène) Gaulois, « Arvernes » EPAD (Epadnactos)

EPAD Demi-denier EPAD (guerrier) Officielle

Antiquité romaine (République) République romaine Porcius Cato, M. (Uticensis)

M. Cato (pro praetor) Quinaire M CATO PRO PR (Victoire) Officielle

Antiquité romaine
(Haut-Empire, 27 av.-235 apr.)

Empire romain
Antonin le Pieux (138-161), 

empereur romain

Antonin (augustus) Sesterce TR POT XV COS IIII (Annona) Officielle

Antiquité romaine 
(Antiquité tardive, 235-476)

Empire romain
Constantin Ier (324-337), empereur romain, 

pour Constantin II

Constantin (caesar) Nummus GLORIA EXERCITVS 2 Officielle

Antiquité romaine
(Antiquité tardive, 235-476)

Empire des Gaules 
(260-274)

Fabrique locale

Tétricus (augustus) Antoninien PAX AVG (Pax) Irrégulière

Haut Moyen Âge
(mérovingiens, carolingiens)

Royaume franc de 
Bourgogne (534-751)

Roi franc de Bourgogne indéterminé 
(534-675)

Austadius (monetarius) Tremissis
Buste de face/

Croix sur degrés
Officielle

Haut Moyen Âge 
(mérovingiens, carolingiens), 

Moyen Âge central (xe-xiie siècle)

Royaume de Francie 
occidentale (843-987)

Charles II le Chauve 
(843-877), 

roi de Francie occidentale

Charles (rex) Denier Monogramme carolin Officielle

Moyen Âge central (xe-xiie siècle), 
Bas Moyen Âge (xiiie-xve siècle), 

Époque moderne (xvie-xviiie siècle)

Royaume de France 
(987-1792)

Philippe VI (1328-1350), 
roi de France

Philippe (rex) Gros tournois Châtel Officielle

Figure 2 - Démarche d’attribution suivie dans le quatrième niveau du modèle de données de Nummus 2 
à partir de quelques exemples de monnaies de périodes différentes.
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La définition des champs

Le modèle de données se compose d’une suite de « champs » regroupés au sein 
des quatre niveaux. Chaque champ désigne un trait distinctif particulier, spécifiquement 
défini et applicable pour l’analyse d’une documentation de toute nature et de toute 
provenance. L’expérience nous montre en effet que malgré de nombreux efforts de 
standardisation, certains champs d’indexation couramment employés en numisma-
tique restent spécifiques à une période, sans application évidente aux monnayages 
d’autres périodes.

En d’autres termes, le modèle de données s’accompagne d’un effort de normalisation 
des informations enregistrées, que complètent également la reprise ou l’établissement 
de référentiels. Ainsi, les référentiels archéologiques utilisés sont ceux élaborés par 
le ministère de la Culture et couramment utilisés en archéologie (thésaurus Patriarche 
par ex.). Pour les référentiels numismatiques, l’attention se porte sur l’utilisation de 
normes internationales développées notamment dans le cadre du projet collaboratif 
Nomisma.org10, tout en enrichissant certains champs de listes spécifiques.

Cette exigence de méthode, qui contribue à uniformiser le cadre général de l’analyse, 
assure un meilleur référencement des informations, et par là même des recherches 
plus efficaces mais aussi une meilleure interopérabilité entre les périodes chrono-
logiques. Pour lever toute ambiguïté, une monnaie gauloise ou romaine sera donc 
enregistrée de la même manière qu’une monnaie médiévale ou moderne (figure 2).

Le format de traitement

Le format de traitement retenu pour ce nouvel outil est la TEI (Text Encoding 
Initiative), qui est généralement utilisée pour décrire des données textuelles. Il a une 
double valeur. Il permet, d’une part, un balisage fin des données enregistrées. Il pro-
pose, d’autre part, un module parfaitement adapté pour décrire et identifier des 
monnaies isolées ou faisant partie d’un ensemble plus vaste (comme un dépôt moné-
taire). La TEI offre la capacité d’une indexation rigoureuse des données à travers 
plusieurs attributs et une liste étendue de valeurs possibles, le but recherché étant 
de composer un corpus ordonné et stable. L’importance que ce vocabulaire accorde 
aux métadonnées de description n’est pas non plus négligeable et en fait un format 
particulièrement adapté pour l’archivage dans le temps du matériel réuni et l’échange 
d’informations en rendant possible une connexion directe vers d’autres projets par 
le biais de Linked Open Data11.

Un projet collaboratif fédéré autour d’un consortium

Nous voudrions aussi et surtout souligner que Nummus 2 est une base ouverte 
aux personnes et aux institutions désireuses de pérenniser leur documentation. Elle 
n’est pas, ou plutôt elle n’est plus, limitée à une présentation des seules trouvailles 
monétaires qui sont étudiées ou qui ont été étudiées au Centre Michel de Boüard-
CRAHAM depuis les années 1970.

10. https://nomisma.org.
11. https://en.wikipedia.org/wiki/Linked_data#Linked_open_data.
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Pour ce faire, la base Nummus 2 permet un enregistrement large et collaboratif 
des données, en mettant à disposition une fiche de saisie XML-TEI unique – en d’autres 
termes une interface d’enregistrement direct des données – et rendant possible 
le chargement et le transfert d’un tableur normalisé (au format excel par ex.).

Le programme Nummus 2 est ainsi destiné à fédérer au sein d’un consortium 
d’autres compétences et moyens pour valoriser la coopération et le dialogue entre 
des groupes de chercheurs de diverses régions engagés dans le signalement et l’étude 
des trouvailles monétaires réalisées en France. Répondre à cette exigence revient à 
considérer Nummus 2 comme un lieu dont la vocation est de :

- réunir au sein d’un outil adapté et interopérable un matériel étendu ;
- harmoniser la description et le référencement des trouvailles monétaires ;
- fédérer des groupes de chercheurs autour d’un outil d’inventaire central ;
- orienter les études numismatiques vers certains thèmes qui pourraient faire l’objet 

de recherches simultanées ;
- être utile à des non spécialistes intéressés par l’histoire monétaire, économique 

ou financière.

Le consortium est en cours d’élaboration, tant d’un point de vue juridique, qu’admi-
nistratif, technique ou scientifique, et nous sommes ouverts à la participation active 
de composantes qui ont une expertise dans le domaine des trouvailles monétaires : 
UMR, services d’archéologie, opérateurs d’archéologie préventive, musées, …

Brièvement, la perspective d’un consortium repose sur quelques éléments forts :
- la volonté de formaliser une convention claire et écrite entre plusieurs personnes, 

associations, entreprises, structures publiques… dans le but de réaliser un projet 
commun ;

- le consortium est un contrat de partenariat de recherche classique, très utilisé 
par les grands organismes publics (CNRS, universités, MCC) ;

- faire de Nummus 2 un véritable outil collectif, et non plus seulement CRAHAM/
MRSH ;

- constituer un réseau de numismates ou archéo-numismates et leurs institutions 
de rattachement, motivés pour participer en rentrant leurs propres données qui 
peuvent compter comme publications annuelles ;

- partager la gouvernance de ce consortium au sein d’un comité de pilotage dans 
lequel s’équilibreront les principales composantes ;

- élaborer collectivement des stratégies d’acquisition des données ;
- une formation continue à l’aide d’ateliers pratiques.

Élaborer collectivement des stratégies d’acquisition

La question de la stratégie d’acquisition des données nous semble tout à fait 
essentielle, en pondérant la facilité de rétro-conversion, les enjeux scientifiques et 
la sensibilité de certains jeux de données.

Au CRAHAM, nos objectifs pour le moment sont de deux ordres, qui se recoupent : 
d’une part, documenter les trouvailles monétaires faites en Normandie, toutes périodes 
confondues, toutes natures confondues (dépôts monétaires, monnaies isolées, 
collections de musées parfois sans provenance mais parfois de provenance locale) ; 
d’autre part, rétro-convertir les jeux de données du CRAHAM, correspondant aux 
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études qui ont été confiées au laboratoire depuis près de 50 ans, ainsi que les corpus 
ou inventaires élaborés à l’occasion de programmes de recherche (ITAM, corpus de 
master ou de doctorat, …).

En plus des trouvailles au fil de l’eau, une stratégie peut être mise en place pour 
la conversion et/ou la saisie de jeux de données existants. Cela peut être parce qu’il 
existe des jeux de données déjà en format numérique, mais plus ou moins facilement 
standardisables (corpus ou inventaires). On songe également à certains jeux de don-
nées qui risquent de disparaître (archives privées de numismates). Des stratégies 
régionales ou chronologiques permettent également de cibler des financements 
spécifiques. Il est enfin possible d’envisager des stratégies de collecte sous forme 
d’échantillonnages par département et par période, afin de former un socle de données 
scientifiques large autorisant un premier traitement.

Conclusion

À travers le programme Nummus 2, nous avons par conséquent le souci de proposer 
à la communauté des numismates et archéo-numismates un outil pour l’enregistre-
ment des données, leur publication et leur conservation à long terme, en s’inscrivant 
dans la logique de la Science ouverte et des principes FAIR. Cet outil, élaboré grâce à 
une collaboration étroite entre le CRAHAM et la MRSH de Caen, nous souhaitions vous 
le présenter, mais aussi et surtout lancer un appel à une appropriation collective, pour 
que la France se dote enfin d’un inventaire des trouvailles monétaires transpériodes 
digne de ce nom. C’est aussi l’occasion de réfléchir collectivement à l’harmonisation 
de nos pratiques d’enregistrement des données numismatiques. Nous espérons que 
cet appel recevra un écho positif de la part de nombre de nos collègues.
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